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On se rappelle que les Chambres canadiennes se réu-
nirent le ,jri nienps derier au" ruit d canon, sous
le coup de :erribles me;naces de'la partAde nos 1fibs-

uiers 'fn ens, e des socurdes me Lis e qlues-Un'a
d tosiotcins. Qui pouvteaingagr'anosaga
teni* àbraver le danger, et n se,reunir dans un iemps
où nous. étionis fortenilent mencc duneterrib épi-
déie. ils. avaient compri4 (ule e réne qui.nous
régit depuis. notre umo avec' la H anamda élai
devenu insanltàn, par su nedu fanatisme aveie e
délirant d'un 'parti hanntieanatien ,.'t4 qu'il fallaii, sans
plns taider, 'doter e 'Canada .'d'tne consi itu; ion qgi
put le sauver des périls de , int rieur, et 'le rendrQe plu>
puissant contre les dungers du delors. Aussise mirent-
ils leuvm av -c uardur.rent e discu-
têéent la non velle cons.atton por article, igne
par ne, et ne -e separrent que loragnls.pureit
dlire Vc4là le code qui devia main enant nous régir,
si la. mète-atrie le sanclionne. Et quelques semaines
plus tarit des délégués s'emmbarquaient pour la métro-
pole afin de soutenir et défendre.la,mesure adoptée par
les chambres canad iennes. Nous saurons bientôt le dei-
nier not de cette affaire de la première iupPortance pour
nous, surtout, canadiens-français.

Le Canaila a eu à subir pendant quelques mois une
épreive qui lui a arraché bien des plaintes,'de hadts
cris de défiance. Pendant trois mois entiers, dans le
temps consacré à la moisson, des pluies continuelles se-
sont abattues sur nos champs, et.nous ont fait craindre,
les plus grands déeasres. De toule part on einendait
répéter ce cri de dlt'resse : Nous ne récolterons rien,
lott va périr, les céréales gerimient debout, la partie
moissonée poorsit iur le chtump, les patates se gâtent,
etc., gn'allons-nious dl-venir ? " Cent- fois encore, heu-
renmeurnett, il V a eu.pel de pour que de mal, et la ré-
cotte a -été, en quelques endroits, abondante; dans
d'autres, satisfaisante ; dans d'autres enfin, médiocre.
mais la disette n'est itulle part. Déjà la plus grande
pariie des produils des champs était à l'abri, le ~ctii-
vateur songeait à se repoter des travaux de la saison,
lorsqu'un épouvantable incendie vin.t jeter la conster-
nation dans tout le pays, en jetant sur le pavé vingt
mille de nos compatriotes québecquois. En effet, qui
ne s'est pas senti glacé d'effroi, en apprenant que tout
le faubourg xi. Sauveur, et qu'une grande partie do "
popnleux fanbourg de St. Rochb étaient réduits en
cendres, et que dss milliers de familles se trouvaient
sans abri, sans nourriture et presque sans vétements,
à l'entrée d'un de nos hivers. Mais, htons-nous de le
dire pour notre consolation, la charitë a abondé,là où
la conflagration avait accumulé tant de ruines. Tous
le' cSurs se sont ouverts à la pitié, et chacun s'est cm-1
pressé de puiser dans sa bourse, pour souinger tant
de frères malheureux. Les Etats-Unis, la mère-pairie'
surtout, voyant notre impuissance à réparer un si'
grand desastre, nous ont tendu la main avec une libé-
ralité digne de toute notre reconnaissance. Gràce au
concours de tant d'àmes charitables, .les prtes des
plus . nécessiteux seront en partie, couvertes, .et -tous
pourront traverser la. rigourense saison, sans trop

souffri du froidet dela faim.
Maitnant passons 'aux letties.ét aux sciences Notre

pays.a suivi l'élan donné; il y a nqilques années, et
l'an qui vient de finir a' enrichi nos.- bibliothèques
de plusieurs volumes itnportants. "Nous pouvons citer
entr'aures tLes. Mémoires deM. DéGaspé;- Les
Confé-ences sur le mariage, par le Réivd Père3raün ;

-Le calcitl nental, .pai. M.. Juneau-; -La tenuè!des
livre par" M. N. Lacásse,-.ing anées de Mis-
sion,, par Ngr. Taché ;- Quelques considérations sur
ks rapports de la société' civile avec la Religion.et:la,
Fmille, par le Grnd-Vicaire Lafièche;- Les Abé.
nakis, par M. l'abbé Jos Maureâult;-;La découverte-
du tombeau de Champlain, par MM., les .abbés Cas-,
grain 'et Laverdière. Quant à. la- pFesse, elle, a aussi
agrandi sa' sphère, et ý depuis;uel4ues« mois' siÙle-
mentirdis nouvelles publications françaises sont ve-
nues offrir leur contingent de science et de lumière.
à leur pays. La dernière de ces publications, L'Union
des Cantons de l'Est., qui nous est ari-ivé-ces jours der-
iiiers,.nous paraît remplie d'une forte volonié d'opérer
le. bien et surtout de.détourneranos -compatrioes de la
voie qui conduit à la République voisine. Puisse't-elle
réussir dans sa noble et patriotique entreprisie. Nous
lui souhaitons succès et beaucoup d'abonnés bien"
payant. '

Maintenant; éloignons-nous un instant du Canada
pour parcourir à la. vapeur, les continents anciëns ét
nonveaux, ce sera un voyage 'immense, mais aujour-
d'hui, on ne marche pas,:on vole, et l'on:se croit ený r
core au départ, que déjà on est sur le point d'àrriver.
Oecupons-nous d'abord des événements que la volon-
té de l'lome ne peut contrôler et qui sont 'de puis
accidents. On'a'dit quelque part que l'année mil huit
cent soixante' et six pourra se vanter de nous avoir
fait p~asser par le feu et par l'eau. Voilà sans doie
une grande vérité qui est appuyée- sur des prcuves
nombreuses. En effet, la Frane n'a-t-elle pas été le
théâtre d'une inondation sans pareille dans ses annales,
et dont les désastres se feront' longtemps sentir. :La'.
Louisiane n'a-t-elle pas été inondée.une partie de l'an-
née, et serait-ce outrepasser fa vérité que d'avancer que
des torrents de. pluie se sont abattus sur lEurope et
l'Amérique 9 Mais pendant que la pluie et les- inon-
dations faisaient sentir à l'Occident de l'Europe.et à
notre continent les plus grands 'désastres,ý une séche-
resse prolongée infligeait-à plusieurs contrées de .l'O.
rient des pertes et des souffrances nombreuses. Une
correspondance adressée de Pékin à un. journal fran-
çais fait connaître que pendant onze mois consécu-.
tifs il n'est pas tombé une goutte de pluie dans-cette
capitale, ni dans les pays environnnts. Lès moissons
ont péri sur pied, et les cultivateurs sont réd'uits.à la
plus grande détresse.'

Et sous le rapport du feu, nous trouvons-nous
mieux? Non, assurément, et pour s'en 'convaiicre .il
suîfit-de se rappeler que.Port-au-Prince, que St. Pierre
Miquelon, que Portland, que. Nashville et Valparaiso,
aussi bien que Québec,: ont, été,. en partie,. dê.truits
par le feu, et les pertqs qui s'en ýson1-suivies sont


